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      AVANT-PROPOS.


      C'est en 1890 qu'un érudit fontenaisien, Eugène Louis, écrivait : « Quand donc paraîtra l'édition des œuvres Poétiques de N. Rapin,
 promise depuis longtemps, et que la mort de M. Giraud semble avoir ajournée définitivement ?Elle serait favorablement accueillie, même en dehors de l'ancienne province du Poitou
 » La présente édition vient donc tard, à plus d'un titre, et il me faut expliquer dans quelles conditions elle a été élaborée.

      Nicolas Rapin n'a pas eu la chance de la plupart de ses contemporains, qui ont trouvé éditeur au XIXe
 siècle, dans l'enthousiasme provoqué par la découverte de la littérature de la Renaissance. Plusieurs projets, et notamment ceux de Benjamin Fillon
 d'Alfred Giraud
 et de Prosper Blanchemain
 n'ont finalement pu voir le jour.

      
Plus récemment, M. Emile Brethé avait commencé à accumuler des documents en vue d'une étude sur Rapin et d'une éventuelle édition de son œuvre. Malgré l'importance du travail déjà effectué, il fut amené, devant l'ampleur de ce qui restait à faire, à renoncer à son entreprise. Lorsque M. le Professeur V.-L. Saulnier me proposa comme sujet de thèse l'étude de Rapin, je me trouvai tout de suite amené à rencontrer M. Brethé, d'autant plus qu'il était mon prédécesseur dans le poste que j'occupais alors au Lycée Fontanes à Niort ; il s'offrit avec une spontanéité à laquelle je ne rendrai jamais assez hommage à me communiquer le résultat de ses travaux, surtout dans l'espoir, me dit-il, de voir enfin Rapin « sortir du purgatoire où il était enfermé depuis 1610 ». Il faut dire que ce legs a orienté d'une manière essentielle ma propre tâche, puisqu'en l'acceptant je me suis fait un devoir de le faire fructifier sous la forme d'une « édition de Rapin ». M. Brethé avait constitué des fiches de lecture sur les critiques qui ont parlé de Rapin, et sur les écrivains contemporains de notre auteur : poètes et surtout historiens. D'une part ces matériaux m'ont servi de point de départ, m'évitant les tâtonnements et les fausses pistes auxquels un débutant échappe rarement ; de l'autre ils m'ont fourni une part notable de l'annotation de cette édition. Mon prédécesseur avait réuni de nombreuses fiches bibliographiques concernant la publication des œuvres de notre poète. J'ai pu compléter ce travail, et une Bibliographie des œuvres de N. Rapin, de ses fils Nicolas et Mesmin et de son petit-fils Postume,
fruit de nos efforts successifs, a été établie, inventoriant tous les imprimés et manuscrits connus de nous qui contiennent des œuvres de Rapin. Elle n'a pu être imprimée, 

					mais quelques exemplaires xérographiés ont été déposés dans diverses bibliothèques publiques
 Cette bibliographie est évidemment la base du présent ouvrage.

      Parallèlement à l'engagement moral pris vis-à-vis de M. Brethé, les conseils et les encouragements de M. Saulnier, qui jugea dès le point de départ que mon étude sur Rapin gagnerait à s'appuyer sur une édition solide que j'établirais en même temps que s'élaborerait ma thèse, m'ont été d'un puissant secours pour mener la tâche à bien.

      Il serait difficile d'exprimer tout ce que je dois à ces deux guides, avec qui je ne me suis jamais entretenu au cours de ces longues années sans voir se ranimer en moi la flamme parfois vacillante de l'enthousiasme persévérant que réclamait l'entreprise. Qu'il me soit au moins permis au début du livre de leur dire que je reconnais ma dette.

      Je dois aussi bien d'autres remerciements à tous ceux qui, dans les bibliothèques de Paris ou de province, à la Faculté des Lettres de Poitiers ou au Centre d'Etudes Supérieures de la Renaissance de Tours, m'ont aidé dans mon travail : et notamment Mme G. Deblock à la Bibliothèque Nationale, MM. Jacques et Blanchard (alors professeurs de grec à Poitiers), M. Laurens et Mlle C. Balavoine (qui illustrent les études néo-latines à Poitiers et à Tours), M. Stegmann et M. Guillaume (respectivement directeur et professeur d'Histoire de l'Art au Centre de Tours). M. Terreaux, jadis professeur à Poitiers et 

					aujourd'hui Doyen de la Faculté des Lettres de Chambéry, et M. Verchaly (celui-ci, hélas, nous a quittés peu après) m'ont beaucoup aidé dans mes recherches parmi les recueils musicaux : je m'en souviens avec reconnaissance.

      On me permettra de terminer par le grand « merci » que je dois à ceux (et surtout à celle) qui, autour de moi, m'ont permis d'aller jusqu'au bout de l'entreprise.

      Poitiers, 21 janvier 1978.

      Aux remerciements qui précèdent, c'est un plaisir pour moi que d'ajouter ceux que je dois à Mme Veyrin-Forrer et Mlle G. Guilleminot à la Réserve des Imprimés de la Bibliothèque Nationale, à la Librairie Droz (et plus particulièrement à M. Alain Dufour) qui accepte de publier cette édition, et au Centre National de la Recherche Scientifique qui a bien voulu aider à sa publication par l'octroi d'une subvention.

      Poitiers, 3 septembre 1980.
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          Voyage de Sully en Bas-Poitou. Revue du Bas-Poitou
 (rendons hommage à cette revue qui a donné plusieurs documents importants sur Rapin), 1890, p. 353, note.
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          Qui n'a édité que les Plaisirs du Gentilhomme champestre,
 en 1853, avec une Notice
 qui a fort longtemps et malheureusement (car elle contient beaucoup d'erreurs) fait autorité.
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          Il avait publié notamment les lettres de noblesse de N. Rapin (Revue des provinces de l'Ouest,
 1854, pp. 726-731) après une notice dans le Bulletin du Bibliophile
 de 1850 (pp. 747-772).
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          Il possédait un exemplaire du Tombeau de... Madame Loyse Budos,
 de Nicolas Rapin le fils.
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          A la Bibliothèque Nationale (Imprimés), à la Bibliothèque de la Ville de Poitiers et à celle de Fontenay-le-Comte.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      AVERTISSEMENT


      La présente édition des œuvres de N. Rapin se répartit en trois volumes selon des principes qui seront exposés dans l'introduction. En voici dès à présent le contenu :

      — le présent volume regroupe les œuvres publiées avant la mort de Rapin (février 1608) ;

      — le volume suivant présentera les pièces qui n'ont paru qu'après cette date, ou restées inédites, et qu'on a pu classer selon l'ordre chronologique de composition ;

      — le troisième volume présentera l'édition posthume de 1610 (pièces de vers non datées, traductions en prose) et la correspondance. Il sera suivi des Appendices
 (œuvres attribuées à Rapin, œuvres de ses fils).

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      Avant d'indiquer les principes qui ont présidé à la confection de l'édition, je ne retracerai ici qu'à grands traits les principaux faits de la carrière de Rapin, puis les caractères essentiels de son œuvre, puisque ma thèse d'une part et de l'autre les notices ou les notes préciseront les détails.

      
        I.Biographie De Rapin.

					

        Nicolas Rapin est né à la fin de 1539 à Fontenayle-Comte. Son père, « procureur et praticien en court laye » mourut vers 1548-1550. Sa mère, Henriette Billaud, eut donc à s'occuper de son éducation et de celle de son frère et de ses soeurs. La famille, qui possédait des terres, notamment près de Secondigny dans les Deux-Sèvres actuelles, semble issue de la partie septentrionale du moyen-Poitou, et sa situation de fortune était relativement aisée Aubin Rapin, sr. du Moulin-Billaud, frère du poète, fut un personnage assez important dans sa ville natale 
						échevin en même temps que Nicolas en 1572, préposé à la récolte du sel en Bas-Poitou la même année, fermier du huitième du vin à Fontenay en 1576, on le verra prêter de l'argent à son frère en 1591, et à ses neveux un peu plus tard. Il apparaît dans des actes ecclésiastiques à partir de 1589 comme prévôt de Notre-Dame de Fontenay, puis chanoine de Luçon, aumônier du roi et du prince de Condé en 1596, syndic du clergé du diocèse de Maillezais à partir de la même année. Il avait eu de Catherine Moreau une fille, Marie. Anne Rapin, soeur de Nicolas et d'Aubin, épousa le 4 mai 1550 Antoine Jamonneau, marchand, dont elle eut dix-sept enfants dont cinq survécurent L'un d'eux, Démosthène, eut Nicolas Rapin pour parrain. Les Jamonneau embrassèrent la Réforme en 1561. Marie Rapin, autre soeur du poète, épousa Lancelot Caillier, de la famille d'Artus Caillier, qui avait été l'ami de Rabelais Lancelot était procureur du roi en l'élection de Fontenay. C'est de ce mariage que naquit Raoul Caillier, poète lui aussi Fontenay-leComte était alors un centre intellectuel et artistique important Des poètes comme André de Rivaudeau
						et Jacques Béreau sont à la fois les compatriotes et les contemporains de Rapin.

        Il est possible que le jeune Nicolas ait été envoyé commencer ses études à Paris où il aurait lié connaissance avec les frères Scévole et Louis de SainteMarthe. Il est mieux établi qu'il étudia le droit à Poitiers, où il eut les deux frères pour condisciples. Il eut alors l'occasion, en ces années d'intense activité intellectuelle dans la capitale de sa province natale, d'entrer en relations directes ou indirectes avec ce qu'on appelle le groupe des « Poètes du Clain » 8.
 Là, on pratiquait la poésie latine, sous l'égide de Michel de l'Hôpital et de Théodore de Bèze, avec Muret, Salmon Macrin, Pierre Fauveau, tandis que d'autres cherchaient à illustrer la poésie française : J. Peletier, François Nesmond, Roland Bétholaud, Baïf, Toutain, La Péruse, Boiceau de la Borderie, Roger Maisonnier et sa Satire
 (1557). Comme son ami Scévole de Sainte-Marthe, Rapin pratiquera toujours les deux langues, et c'est probablement aux influences subies en ces années cruciales et mal connues de 1550 à 1560 qu'il le dut.

        Il semble à peu près assuré que le jeune homme fit un séjour à Paris comme avocat inscrit au barreau du Parlement vers 1561. Peut-être composa-t-il alors son Elégie à M. Le Camus.
 Y noua-t-il dès ce moment des relations littéraires ?on ne peut l'affirmer.

        Le 27 août 1562 fut signé le contrat de mariage entre Nicolas Rapin et Marie Poitier d'une famille
						honorablement connue à Fontenay. La dot de la jeune femme était mince, et le poète désormais établi comme avocat dans sa ville natale aura beaucoup à faire pour gérer les biens de ses belles-soeurs De ce mariage naquirent neuf enfants : Mesmin, l'aîné, fut avocat et mourut alors qu'il combattait dans l'armée royale qui assiégeait Paris en 1592 ; Nicolas, aussi avocat, fut lieutenant de robe courte à Paris après la Ligue et lieutenant de son père à la Connétablie ; quelque peu poète, il mourut à la fin de 1601 ou au début de 1602 ; Jacques, plus jeune, devait finir misérablement dans une rixe en 1616 après avoir beaucoup chicané à propos de l'héritage paternel ; Marie fut la fille préférée de Rapin, celle qui l'aida après la mort de Marie Poitier à gérer ses biens ; François fut religieux à Maillezais (il était pourvu de l'aigage, revenu lié aux transports fluviaux et à la pêche dans le Marais, dès 1604) ; Henri n'est pour nous qu'un prénom fugitif ; nous ignorons le nom des trois autres enfants.

        Après avoir mené une vie assez obscure d'avocat de 1562 à 1569, Nicolas Rapin sort de l'ombre en 1569-1570. Maire de sa ville en 1569, il se trouve chassé de Fontenay avec les autres notables catholiques par les protestants qui occupent tout le Bas-Poitou. Il combat à la tête d'une compagnie d'arquebusiers aux côtés du comte de Lude, gouverneur de la province, peut-être parmi les assiégeants malheureux de Niort (juin-juillet 1569), certainement parmi les assiégés victorieux de Poitiers (juillet-septembre suivants). C'est de cette époque que datent les premiers vers
						datés du poète, qui seront publiés en 1570 dans le Siège de Poitiers
 de Marin Liberge. Rentré dans sa ville au moment de la victoire catholique de Moncontour (30 octobre), il se rend « en Cour » à la fin du mois pour la réorganisation des affaires de sa ville et de son parti, et participe aux combats destinés à bloquer La Rochelle. Le 30 décembre, Rapin est présenté au roi Charles IX de passage à Coulonges-lesRoyaux (aujourd'hui Coulonges-sur-l'Autize), et se fait nommer lieutenant particulier et assesseur au siège de Fontenay au lieu de Jean Tabarit, réformé réfugié à La Rochelle. Il prête serment le 28 janvier 1570. A nouveau maire, il ne cesse de combattre à la tête de sa compagnie, fait preuve d'une activité militaire infatigable et échappe de peu à la mort le 28 juin 1570 lors de la reprise de Fontenay par les Réformés, après un siège au cours duquel il fut un des défenseurs les plus acharnés de la place La Paix de Saint-Germain (8 août 1570) stipulait le rétablissement dans leur charge des officiers protestants : Rapin se trouva engagé avec Tabarit dans un conflit qui se termina par sa renonciation le 24 janvier 1573. Entre-temps on le voit rendre un jugement au titre de sénéchal de l'évêque de Maillezais. Il publie en 1572 sa traduction du Chant XXVIII du Roland Furieux d'Arioste
 avec les poèmes qui l'accompagnent. Un procès-verbal du 26 décembre montre qu'il était toujours échevin de Fontenay-le-Comte.

        
						Peut-être Rapin participa-t-il aux opérations du siège de La Rochelle en 1573. On ignore quelles furent ses activités jusqu'en 1576. En 1575 paraît la première édition des Plaisirs du Gentilhomme champestre,
 dédiée à Guy du Faur de Pibrac.

        Le 18 septembre 1576, Rapin reçoit ses lettres de provision de vice-sénéchal à Fontenay-le-Comte et Niort. Il occupera cette charge jusqu'en 1585, non sans des difficultés de tous ordres De puissantes protections lui permirent d'étendre largement les limites de ses prérogatives. Il fut chargé d'exécuter les arrêts rendus par le tribunal des Grands Jours de Poitiers à l'automne 1579 ; c'est alors qu'il composa les pièces qui forment sa contribution à la Puce de Madame des Roches
 et qu'il se lia avec les personnages les plus en vue de la magistrature et du barreau : Achille de Harlay, Etienne Pasquier, Claude du Puy, et rapidement Jacques-Auguste de Thou. Il retrouva en 1581 l'office de lieutenant particulier et assesseur à Fontenay auquel il avait dû renoncer en 1573. Le 3 février 1583 se situe un de ses plus beaux faits d'armes : il détruit près de Réaumur une bande de cinquante brigands. Le roi le met à la disposition de la Cour de Justice envoyée en Guyenne, pour laquelle il exécute en 1584 diverses missions en Périgord et dans le Limousin. Il fait alors la connaissance d'Antoine Loisel, Pierre Pithou... En 1581 et 1583 avaient paru des rééditions très développées du petit
						recueil des Plaisirs du Gentilhomme champestre,
 en 1582 son Ode saphique sur la mort de M. de Billy, abbé de S. Michel-en-l'Herm
 et sa collaboration aux tombeaux de Jean Morel et de Christophe de Thou.

        En 1585, Nicolas Rapin est désigné pour occuper les fonctions de lieutenant-criminel de robe courte à Paris : il occupera ces fonctions de 1586 jusqu'aux Barricades de mai 1588, puis (mais à des dates mal déterminées, car son fils Nicolas a été lui aussi pourvu de cet office) entre 1595 et 1602. Peu après son installation, il collabore au Τombeau de Ronsard ;
 en 1587, diverses pièces de circonstance le montrent mettant sa plume au service de la politique royale. En 1588 il publie sa traduction des Sept Psaumes Pénitentiels,
 et se prépare à donner la traduction du Remède d'Amour
 d'Ovide, mais les événements de mai le contraignent à quitter Paris.

        Dépouillé de sa charge (il s'en plaint en vers latins), il participe à la guerre de pamphlets qui accompagne les « vraies » guerres opposant Henri III d'abord à Henri de Navarre et à la Ligue, puis à cette dernière seule après la réconciliation des deux beauxfrères en mars 1589 (un poème latin de notre homme composé durant les Etats-Généraux de Blois à la fin de l'année et adressé au roi de Navarre souhaitait cette réconciliation). Rapin, qui a été nommé prévôt de l'armée du Poitou à l'automne, puis prévôt général des bandes et armées du roi, met sa plume au service d'Henri IV dès l'accession au trône de celuici ; poèmes sur la bataille d'Ivry (au cours de laquelle, 
						le 14 mars 1590, il combat à cheval, ce qui lui vaudra d'être anobli en 1592), participation à la Satyre Ménippée
 (il écrit au moins certains des poèmes qui se trouvent à la fin du pamphlet), vers mesurés sur le couronnement du roi à Chartres (mars 1594). Il rentre à Paris à la suite de l'armée royale et cumule plus ou moins les charges de prévôt général de la Connétablie et de lieutenant de robe courte à Paris. Il a fort à faire pour rétablir l'ordre dans la ville après les troubles de la Ligue, et il est parfois appelé à remplir des fonctions de justicier dans diverses provinces (ainsi en Poitou en 1597). Il écrit des poèmes contre les Jésuites, d'autres en l'honneur du petit prince de Condé, héritier présomptif, d'autres encore sur la reprise d'Amiens (octobre 1597), sur la mort de Pierre Pithou, sur celle de l'épouse du connétable de Montmorency (1598), sur les victoires du roi en Bretagne... Les premiers grands recueils collectifs publient à partir de 1599 sa Douche,
 fantaisie sur les eaux de Pougues (il a soigné sa gravelle dans cette ville d'eaux en 1598), un long poème à Rosny, le futur Sully, auquel il fait la cour tout en réclamant l'argent qui lui est dû, l'Amour Philosophe,
 autre fantaisie décrivant ses amours « platoniques » avec une religieuse de Poissy. En 1601 paraît à Poitiers sa traduction du Discours de M. le Chancelier de l'Hospital.

					

        Jusqu'en 1603 surtout, il va mener ardemment le combat en faveur de la poésie mesurée dont il se fait le champion. Il adresse des poèmes en ce sens à ses amis et à ses protecteurs, profite des grands événements de la Cour (mariage du roi en 1601, naissance du dauphin en 1602) pour essayer d'imposer la nouvelle poésie. En 1603 il a établi au moins un projet d'édition de ses œuvres latines, qu'une épître dédie 
						à Achille de Harlay. Il traduit l'Epistre liminaire
 de l'Histoire de J.-A. de Thou.

        Au milieu de cette activité littéraire (il est alors lié avec l'élite intellectuelle du temps et en particulier avec Desportes) qui fait de lui par moments presque un poète officiel, il continue à effectuer des missions souvent délicates ou périlleuses : accélération de la perception des impôts des années précédentes en Poitou en 1602, arrestation de Fontenelles, gouverneur rebelle de Douarnenez, la même année en septembre ; le 31 juillet il assiste à l'exécution de Biron.

        A partir de 1601, toutefois, ses séjours en Poitou semblent assez fréquents ; outre la demeure de Terreneuve, près de Fontenay-le-Comte, qu'il a fait édifier à une date que nous ignorons, il acquiert le domaine de La Touche de Sérigné dont il fait donation à sa fille le 6 août 1602. En juillet 1604, il accueille « Sully » à Fontenay, et compose des poèmes à cette occasion. Cependant la mort de ses trois fils aînés de 1592 à 1602, l'insuccès des vers mesurés, l'âge, la maladie, l'amènent à renoncer à ses charges : celle de lieutenant de robe courte à Paris est abandonnée en 1602, celle de prévôt de la Connétablie au début de 1605.

        Il se retire alors à Fontenay-le-Comte, séjournant alternativement dans ses domaines de Terreneuve et de La Touche.

        Là, il est l'âme d'un petit cénacle, où on remarque le jeune Jean Besly ; il fréquente régulièrement son voisin Agrippa d'Aubigné, gouverneur de Maillezais.

        Il écrit à Paris à ses amis (J.-A. de Thou et surtout Pierre Dupuy) et compose des pièces de circonstance (sur la mort de Desportes, sur la chute du roi et de la reine dans la Seine en juin 1606, sur le retour à Paris de la reine Marguerite...) ; mais surtout il traduit Horace, dont il a toujours admiré la sagesse.

        En janvier 1608, Nicolas Rapin entreprit malgré les rigueurs du « Grand Hiver » d'aller rendre visite à ses amis parisiens. Arrêté à Poitiers par la maladie, il rédigea son testament le 25 janvier et mourut le 16 février.

        Après avoir joui de son vivant d'une grande notoriété, au moins dans les milieux de la magistrature, Rapin tomba vite dans l'oubli, malgré l'admiration de Colletet et le succès, qui se prolongea longtemps dans un public relativement populaire, des Plaisirs du Gentilhomme champestre.
 La gloire éphémère de Rapin avait été trop liée à son rôle politique d'une part, à son désir de s'imposer par les vers mesurés de l'autre : l'autorité grandissante de Malherbe ne pouvait qu'être fatale au souvenir de ce disciple fervent de la Pléiade.

      

      
        II. Caractères de l'œuvre.

					

        Sans qu'on puisse prétendre que Rapin a été victime d'une injustice aussi grande que tel ou tel de ses contemporains plus génial que lui, il semble qu'il n'a pas encore été remis à sa vraie place dans notre histoire littéraire ; ce qui suit va essayer de définir cette place.

        
          Rapin poète latin et français.

          Ce qui a certainement beaucoup contribué au peu d'intérêt généralement accordé à l'œuvre de notre poète après sa mort, c'est qu'elle comporte une part notable de vers latins. La lecture de l'édition de ses œuvres publiée en 1610 par ses amis Gillot et SainteMarthe pourrait faire croire qu'il y en a autant, voire plus, que de vers français. En fait il n'en est rien. Sur les quelque 11 500 vers que nous avons de Rapin, guère plus de 2 300 sont latins. Ce qui peut faire illusion (outre le fait que l'édition de 1610 omet des pièces françaises nombreuses et longues), c'est que les poésies latines sont dans leur grande majorité des épigrammes dans le style de Martial : brèves donc, mais nombreuses.

          Rien d'étonnant à ce que Rapin ait été un poète néo-latin. Parmi ses amis beaucoup l'étaient : qu'on pense particulièrement à E. Pasquier Antoine Loisel ou J.-A. de Thou Outre ce dernier, Rapin ad. mire, et traduit parfois, Théodore de Bèze et Michel de l'Hospital, ce qui ne le différencie pas des autres membres du milieu parlementaire auquel il s'intégra assez tôt très étroitement.

          Les genres et les sujets de ses œuvres latines ne font pas non plus de lui un écrivain néo-latin original. Comme Loisel notamment, il cherche dans ses épigrammes à rivaliser avec Martial ; s'il s'essaie parfois à des poèmes un peu plus longs, ce n'est jamais pour atteindre les dimensions de l'épopée, et se distingue par là de ses amis de Thou et Sainte-Marthe. Dans tous les cas il s'agit de vers de circonstance, de caractère tantôt encomiastique et tantôt satirique. C'est surtout dans l'épigramme mordante qu'il excelle, comme ses contemporains Sainte-Marthe et d'Aubigné l'avaient remarqué. Son effort tend surtout à placer le mot juste, soit pour flatter, soit pour piquer.

          On pourra noter que c'est durant toute sa carrière poétique que Rapin a pratiqué la poésie latine, depuis l'entrée du duc de Guise à Poitiers le 22 juillet 1569, jusqu'aux vers dictés le 11 février 1608 sur son lit de mort. Et certes il est significatif de constater que le premier et le dernier poème dont nous connaissons la date sont latins.

          Cependant l'important n'est pas tellement que Rapin ait composé des vers latins, mais plutôt qu'il ait été constamment un poète « ambidextre », selon sa propre expression particularité qui le rapproche encore de son ami Sainte-Marthe. Peut-être une formation commune n'est-elle pas étrangère à cette similitude. On remarque en tout cas que, à propos de
							chaque circonstance un peu importante, notre auteur produit au moins deux pièces, l'une (ou les unes) en français, l'autre (ou les autres) en latin : ainsi le Siège de Poictiers
 donne pour deux personnages (D'Aunoux et Hesselin de Gascourt) à la fois une épitaphe latine et une française ; le recueil des Plaisirs du Gentilhomme champestre
 fait alterner à partir de 1581 poèmes français et latins ; le même phénomène se retrouve à propos de la Puce,
 des tombeaux de Christophle de Thou, de Ronsard, de Joyeuse, de Dupuy, de Desportes, dans les vers de la Satyre Ménippée,
 lors de l'entrée de « Sully » à Fontenay en 1605... Bien entendu, séparer ces pièces serait totalement arbitraire et modifierait profondément l'aspect de l'œuvre.

          On peut noter que ces pièces « parallèles » ne sont presque jamais la traduction l'une de l'autre. Quand c'est le cas, on voit que Rapin a mis à profit avant tout l'aptitude du latin à la densité et à la concision : et c'est bien là un des buts que semble avoir constamment cherchés le poète en utilisant cet instrument, les autres étant évidemment la majesté et la pérennité de la langue impériale.

          Ainsi, il n'y a pas chez lui de concurrence dans l'emploi des deux langues, mais bien plutôt complémentarité, chacune d'elles correspondant à un registre (et en partie à un public) différent.

        

        
          
            La poésie de circonstance.

          

          Un autre aspect majeur de l'œuvre de notre poète, qui rend inconcevable sa publication autrement que 
							selon un ordre se rapprochant le plus possible de la chronologie, c'est que la plupart des pièces écrites par Rapin (si l'on met de côté les traductions) sont liées à un événement bien déterminé : comme il le dit lui-même dans sa préface latine de 1603 il a écrit dans sa jeunesse, dans son âge mûr et dans sa vieillesse : en tout cas pour nous de 1569 au plus tard à la veille même de sa mort. Au cours de ces quelque quarante ans, les « circonstances » propres à provoquer son inspiration ont évidemment été nombreuses.

          Circonstances personnelles d'abord : les démêlés judiciaires du poète au cours des années 1579-1583, son départ pour Paris en 1585-1586, son éviction de sa charge après les barricades de mai 1588, puis sa nomination comme prévôt de l'armée du Poitou, la mort de son fils Mesmin, l'approche de sa propre fin le 11 février 1608 sont celles qui ont laissé les traces les plus marquantes. Mais l'hospitalité accordée à deux parisiennes inconnues, Anne L.M. et Catherine B., entre 1569 et 1581, un repas avec des amis, un orage à Ligugé, un passage à Cormery où il vit la tombe de Joachim Périon, ses récriminations devant la lenteur de l'administration à lui payer ce oui lui était dû, le séjour aux bains de Pougues en 1598 (qui donne l'occasion d'une épigramme latine et de la Douche) ont également fourni matière à des poèmes.

          Il peut s'agir aussi de circonstances extérieures de caractère assez anecdotique : l'histoire de la puce de Madame des Roches en 1579, celle du portrait sans mains d'Etienne Pasquier en 1583, ou même la destruction des fortifications de Jargeau par une crue de la Loire en 1594. De très nombreuses pièces, surtout latines, ont été adressées à des amis dans des circonstances variées, que nous ne connaissons pas toujours avec précision : banquets, publications, querelles littéraires, accession à un office plus important... Ces amis, ce sont J.-A. de Thou, A. de Harlay, J. Gillot, E. Fleury, P. Pithou, E. Molé, A. Loisel, N. Perrot, J. Spifame, J. Viole... c'est-à-dire l'élite du milieu parlementaire parisien. Rapin nous aide à mieux connaître ce milieu, si important dans la vie intellectuelle et politique de la France à cette période.

          Mais le plus souvent, et c'est une autre des raisons qui font l'intérêt des œuvres de notre auteur, les événements auxquels il fait allusion sont des faits d'intérêt très général, de caractère de plus en plus politique : siège de Poitiers en 1569, arrivée du duc d'Anjou à celui de La Rochelle en février 1573, débuts de la Ligue, mort de Ronsard, puis du duc de Joyeuse (à Coutras), victoires de la fin de 1587, mort de Marie Stuart, assassinat d'Henri III, victoires royales (prise de Pontoise, bataille d'Ivry, reprise d'Amiens), couronnement d'Henri IV à Chartres, attentat de Châtel, venue du prince de Condé à la Cour, pacification du royaume, mariage du roi avec Marie de Médicis, naissance du dauphin, élévation de Sully à la dignité de duc et pair...

          A plusieurs reprises, ces pièces de circonstance prennent place dans des recueils de poèmes de différents auteurs, consacrés au même sujet : la Puce

							
							
							de Madame des Roches,
 la Main d'Estienne Pasquier,
 les vers de la Satyre Ménippée
 (où ceux de Rapin sont associés à ceux de Passerai), Ostende...
 Dans ces recueils, plus nettement encore qu'ailleurs, on voit que le but de chaque poète est de montrer son esprit d'à-propos, son savoir-faire, son ingéniosité et sa culture.

          D'une façon générale la place importante occupée par les Tombeaux
 dans l'œuvre de Rapin montre bien quel rôle celui-ci assigne à la poésie : élever l'éphémère au plan de l'immortalité.

          Le registre de cette poésie de circonstance est très large, allant du billet familier (il s'agit là surtout des épigrammes latines) à des pièces plus ambitieuses de caractère politique. On peut même dire que pendant un certain nombre d'années (1587-1588, puis 1593 à 1603 environ) Rapin a presque fait figure de poète officiel ; du moins semble-t-il avoir essayé de jouer ce rôle, tout en s'efforçant d'imposer la poésie en vers mesurés, pour laquelle il espérait ainsi obtenir la consécration. Bien entendu, dans la plupart de ces œuvres de circonstance Rapin utilise les artifices de la rhétorique pour faire l'éloge (ou éventuellement la satire) de ceux à qui il s'adresse ou qu'il célèbre, un des procédés essentiels étant celui de la comparaison avec un héros de l'Antiquité. En cela comme en bien d'autres choses notre auteur se montre un disciple fidèle de la « Pléiade ».

          Il faut rattacher la traduction des Sept Psaumes Penitentiels
 à la poésie de circonstance, car le poète dit lui-même dans son épître Au Roy
 qu'il l'a composée et publiée pour plaire à Henri III. Il est difficile de dire que l'œuvre exprime vraiment des sentiments religieux, dans la mesure où l'effort de Rapin vise 
							surtout à adapter la forme strophique à la traduction de chaque verset biblique et se caractérise par « un nivellement presque complet de l'expression poétique » Cette traduction est isolée dans l'œuvre de notre auteur ; si rien en elle ne permet de mettre en doute l'orthodoxie catholique du poète, qui sera confirmée par le Testament,
 il semble simplement évident que la religion n'a pas été pour lui un thème d'inspiration important.

        

        
          
            Poésie satirique et poésie « engagée ».

          

          Bien entendu, c'est là un autre aspect essentiel chez cet écrivain, qui fut l'un des auteurs de la Satyre Ménippée
 ; il se révèle dans les cas où la poésie de circonstance devient une arme.

          Il est très rare que Rapin combatte des ennemis personnels : on ne trouve d'attaques de ce genre que dans quelques pièces judiciaires, où le poète s'en prend sans le nommer à celui qui l'a calomnié. Les épigrammes les plus acérées ne donnent généralement pas le nom réel de leur victime (l'exception des deux pièces contre Lagier, assesseur à Poitiers en 1579, confirme la règle puisque ces deux épigrammes qui figurent dans les Plaisirs du Gentilhomme champestre
 de 1581 ont disparu dans la réédition de 1583).

          Il est arrivé à notre poète de prendre la plume pour défendre un ami contre un adversaire : ainsi les 
							hendécasyllabes latins contre François de l'Isle en faveur de Scaliger en 1582-1583 ; mais c'est un fait isolé.

          En fait la poésie de combat de Rapin est avant tout politique. Dans les épitaphes du Siège de Poitiers
 il s'en prenait déjà aux ennemis du roi : à ce moment-là les Protestants. Mais dès 1577, l'ennemi sera le Ligueur.

          On peut distinguer différents aspects de cette poésie polémique. Bien souvent Rapin fait œuvre de propagandiste de la cause royale en célébrant les victoires du souverain (poèmes de la fin de 1587, prise de Pontoise, Ivry, reprise d'Amiens, campagne de Savoie en 1600), ou en exprimant sa douleur lors de l'assassinat d'Henri III, et sa joie lors du couronnement d'Henri IV ou lors de la conclusion de la paix en 1598. Mais c'est en 1587-1588 qu'il semble avoir engagé le plus nettement sa plume au service de la politique d'Henri III (c'est alors qu'il dédia à ce prince sa version des Sept Psaumes Pénitentiels).
 Dans une situation délicate, où entre les Réformés et les Ligueurs le pouvoir royal semblait bien affaibli, le poète, tout en se gardant de s'en prendre explicitement aux Ligueurs, évite soigneusement les thèmes de leur propagande (par exemple, dans son sonnet sur la mort de Marie Stuart, il n'est pas question de religion) et minimise les victoires du duc de Guise en félicitant exclusivement le roi après les succès de la fin de 1587.

          Ailleurs il s'en prend aux ennemis de la politique royale : XVII Sonnets contre la Ligue,
 véritable appel au combat (il s'y compare à Tyrtée), sonnets contre le duc de Parme et A touts ceux de la Ligue
 (à la fin 
							de la Ménippée),
 vers sur la trêve du Languedoc (contre Joyeuse), épigrammes contre Jean Touchard abbé de Bellozanne... Mais il convient d'ajouter qu'il est arrivé à notre poète de critiquer la faiblesse ou la complaisance d'Henri IV à l'égard de ses ennemis (pièces de la Satyre Ménippée)
 ou des Jésuites.

          L'attitude de Rapin, si elle est celle d'un bon serviteur du roi, n'a donc rien de servile. C'est la cause royale (et nationale) qu'il défend, et non la personne du souverain ; on le voit bien quand il reproche sa mollesse à Henri III qui tarde à entrer en guerre contre les ligueurs, ou qu'il déplore en termes très vifs de voir Henri IV soumis à l'influence du P. Cotton.

          Ces prises de position sont évidemment d'un ardent patriote, soucieux de la grandeur de la France, mais aussi celles d'un milieu, on pourrait dire d'un parti : celui des frères Pithou, de Loisel, d'Etienne Pasquier, des parlementaires amis des de Thou et des de Harlay. C'est le parti loyaliste, anti-jésuite, gallican, en un mot celui des « Politiques ». L'œuvre de Rapin la plus caractéristique à cet égard est peut-être le poème latin qu'il écrivit durant les Etats-Généraux de Blois en 1588-89 et qu'il adressa à Henri de Navarre, alors officiellement en guerre contre Henri III, mais que le poète appelait à venir au secours de son beau-frère contre le parti des Guise, anticipant ainsi sur ce qui allait se produire l'année suivante.

          En tout cas, c'est certainement dans cette partie de son œuvre que Rapin a exprimé ses sentiments avec le plus de force et de sincérité, mû sans doute à la fois par le désir de dire ce qu'il pensait et par celui de faire œuvre utile à son pays et à son roi.

        

        
          
            Les vers consacrés aux femmes et à l'amour.

          

          Le poèmes où Rapin parle de l'amour et des femmes ne sont pas les plus importants ni les plus nombreux de son œuvre. D'autre part on doit d'emblée distinguer entre divers types d'inspiration.

          La traduction du Chant XXVIII du Roland Furieux,
 tout d'abord, peut sembler une pure œuvre de circonstance : en 1572, le poète a évidemment été tenté de profiter d'une mode, et a cherché à se faire une place aux côtés de Baïf et de Desportes parmi les « vulgarisateurs » de l'Arioste. Mais il n'est pas indifférent qu'il ait choisi de traduire ce chant qui est une satire (aussi conventionnelle qu'on voudra) des femmes. Que le scepticisme à l'égard des lieux communs de la poésie galante ait été constant chez lui est confirmé par les plaisanteries que lui adresse SainteMarthe dès 1569
						

          L'étonnant poème « sexologique » qu'est La Douche
 (Aux Belles Biberonnes des eaux de Pougues)
 montre qu'en 1598 il allait encore plus loin dans le même sens. Le fait que la franche (et saine) obscénité y soit mêlée d'érudition médicale et de souvenirs de l'Antiquité n'a pas empêché son succès durable : la Douche
 a figuré dans toutes les éditions du Parnasse Satyrique.

							Aux antipodes d'une telle inspiration semble se situer l'Amour Philosophe,
 qui date cependant de...
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